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LES DEBUTS CINEMATC 
DU DOCTEUR DOYEN 


La redecouverte recente du tout premier film du docteur Eugene Louis Doyen (1859-1916) 
ouvre de nouvelles perspectives pour la comprehension de sa demarche 
et de ses motivations. A I’evidence, sa croisade pour I’enseignement de la chirurgie 
par le cinema n’etait pas denuee d’arriere-pensees publicitaires. 


par Thierry Lefebvre • 


L e docteur Eugene Louis Doyen (1859-1916) est 
rinventeur du cinema chirurgical. Ses films furent 
les tout premiers specimens d’un genre appele a 
se developper et a evoluer au fur et a mesure des progres 
de la technique de prise de vues : genre auquel on donna 
ulterieurement le nom d’« audiovisuel medical ».* 
Recemment retrouve en Autriche, le tout premier film de 
ce chirurgien hors norme eclaire d’un jour nouveau sa 
strategie de communication, tout en documentant le 
fonctionnement d’une de ses innovations majeures : sa 
table d’operation hydraulique. 

LES PREMICES DE L’ENSEIGNEMENT 
DE LA CHIRURGIE PAR LE CINEMA 

Fils de l’ancien doyen de la faculte de medecine de 
Reims, Doyen se tailla tres tot une solide reputation de 
virtuose du bistouri et de renovateur des pratiques ope- 
ratoires. Apres des debuts remarques et parfois contro- 
versy dans sa ville natale, il s’installa a Paris au milieu 


des annees 1890, d’abord dans un vaste appartement 
situe au 34, avenue d’lena, puis au 6, rue Piccini, ou il fit 
construire une superbe clinique privee de six etages. Il y 
conviait regulierement ses collegues venus du monde 
entier et la transforma bientot en « institut ».' 

En juin 1898, Doyen fit part a l’opticien parisien Emile 
Krauss de son desir de cinematographier certaines de ses 
operations chirurgicales. Krauss, concessionnaire des 
brevets de l’entreprise Zeiss, lui conseilla deux opera- 
teurs professionnels reputes : Clement Maurice, qui 
s’etait fait remarquer deux ans et demi plus tot en organi- 
sant la fameuse premiere seance du cinematographe 
Lumiere du 28 decembre 1895, et Ambroise-Frangois 
Parnaland, un autre operateur de prise de vues tres 
apprecie. 2 

On ne connait pas avec precision les raisons qui pousse- 
rent Doyen a s’interesser a cette technique documentaire 
innovante. Seule certitude, le chirurgien etait feru dama- 
ges et membre de la Societe frangaise de photographie 
depuis 1892. Peut-etre eut-il egalement vent des essais 
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sans lendemain menes, quelques semaines plus tot, par le 
photographe Boleslaw Matuszewski** dans des hopitaux 
parisiens (Saint -Antoine, La Pitie)... Toujours est-il qu’il 
fut le premier a presenter des films chirurgicaux dignes 
de ce nom, qui plus est dans le cadre officiel de 1’ Associa- 
tion medicale britannique. 

En 1898, la societe savante se reunit du 28 au 30 juillet a 
Edimbourg. Habitue des grands congres internationaux 
depuis une demi-douzaine d’annees, Doyen y regut le 
titre de Doctor in Laws de l’universite, « distinction tres 
recherchee et qui n’a ete accordee qu’a un tres petit 
nombre de savants frangais ». 3 

Le contexte etait done particulierement favorable et l’as- 
semblee pleine de deference a son egard. Le chirurgien 
en profita pour creer l’evenement : « Trois pellicules 
furent projetees : la premiere representant le manie- 
ment de mon lit d’ operations ; la deuxieme, une hyste- 
rectomie abdominale ; la troisieme, une craniectomie. 
Cette premiere demonstration fut concluante et la nou- 


* En dehors du court metrage dont il est question dans cet arti- 
cle (consumable au Filmarchiv Austria), plusieurs autres films 
de Doyen peuveut etre visionnes, sur demande motivee, en 
Europe. Le principal fouds se trouve a la Cinemateca Portuguesa, 
a Lisbouue : il s’agit de deux programmes restaures en 2002 
( Extirpation des tumeurs encapsulees , et Operations de la 
cavite crdnienne) , composes au total de neuf films, dout cer- 
tains sout teintes. Les Archives frangaises du film du Centre natio- 
nal du cinema disposeut egalement d’elements interessants : La 
separation de Radica-Doodica (fonds de l’lnstitut de la cine- 
matographic scieutifique), une amputation de la jambe et une hys- 
terectomie vagiuale, en particular. 

** Dans son ouvrage La Photographie animee , ce qu’elle est, 
ce qu’elle doit etre (chez l’auteur, aout-octobre 1898), Matus- 
zewski revendiquait son anteriorite. Les medecins cites - Joseph 
Babinski, Gilbert Ballet et Edouard Brissaud - indiquent qu’il 
s’agissait probablement de prises de vues touchant a la semio- 
logie neurologique, a l’instar des essais menes par Albert Londe 
a La Salpetriere quelques annees plus tot. 
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velle methode d’enseignement conquit d’emblee les suf- 
frages des medecins presents, qui me demanderent 
pour le lendemain une seconde seance ». 4 
C’est probablement a cette deuxieme presentation qu’as- 
sista le gynecologue canadien Arthur Lapthorn Smith : 
« Un des moments les plus interessants de la reunion 
fut une representation cinematographique d’une hyste- 
rectomie abdominale donnee par Doyen dans une des 
grandes salles de Vuniversite, a laquelle assisterent 
plus de six cents medecins presents ». 5 
Autant que l’on puisse en juger, ce film fit forte impression 
et marqua les vrais debuts du cinema medico-chirurgical. 
S’il ne semble pas avoir ete retrouve a ce jour, nous 
connaissons neanmoins les circonstances de son tour- 
nage : comme le rappelle Doyen, l’operation fut « enregis- 
tree au cinematographe » le 21 juillet 1898, soit une 
semaine a peine avant sa presentation a Edimbourg. 6 La 
patiente etait agee de 44 ans : mere de deux enfants, elle 
souffrait d’un volumineux fibrome uterin. Lintervention 
dura une vingtaine de minutes, mais la camera n’en capta 
que la phase essentielle. 

L’enregistrement sur film d’une telle operation presentait 
a l’epoque de serieuses difficultes : les bandes pelliculai- 
res etaient encore assez courtes, les emulsions trop peu 
sensibles, et ce genre d’intervention s’averait par defini- 
tion unique et surtout non reproductible. II etait en 
revanche plus facile de filmer une action susceptible de 


donner lieu a des repetitions, voire a plusieurs prises. 
C’etait le cas d’un des trois films presentes a Edimbourg : 
Maniement du lit d’ operations , qu’on peut considerer 
comme le premier dans la chronologie des tournages. 

UNE ETRANGE CHOREGRAPHIE 

Par bonheur, une copie de ce film a ete recemment retrou- 
vee a Vienne, dans les collections du Filmarchiv Austria. 
Catalogue sous le descriptif « Eine schwierige Behand- 
lung aus dem Gynakologenstuhl » (Maniement de la 
chaise gynecologique), il a ete formellement identifie par 
nos soins, il y a un peu plus de deux ans, grace a l’entre- 
mise de Camille Blot-Wellens, alors conservatrice des col- 
lections film de la Cinematheque frangaise. 
Probablement tourne par Ambroise-Frangois Parnaland 
en juin 1898, Maniement du lit d’operations fait partie 
d’un petit lot de bandes « publiquement exposees en tons 
pays, dans des salles de spectacle et meme par des 
forains sur les places publiques », sans l’assentiment 
prealable du chirurgien. Ce commerce delictueux dura 
quelques annees, jusqu’a ce qu’une saisie y mette fin en 
septembre 1903. Il s’ensuivit un proves qui aboutit, en 
1905, a la condamnation de Parnaland et de plusieurs 
receleurs, parmi lesquels la Compagnie generale des 
phonographes, cinematographes et appareils de preci- 
sion des freres Pathe. 7 
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Les debuts cinematographiques du docteur Doyen 


Le film en question met en scene Doyen et un de ses 
assistants, tous deux vetus d’une casaque, ainsi que, 
couchee sur la table operatoire metallique, une jeune 
« patiente » parfaitement consciente, entierement nue 
en-dehors de ses mi-bas noirs. Une telle mise en scene 
impudique peut surprendre au premier abord, mais, 
outre qu’elle s’avere assez commune dans les films chi- 
rurgicaux, elle temoigne aussi de la volonte d’accen- 
tuer les contrastes et d’attirer l’attention des specta- 
teurs sur les postures induites par le maniement du 
dispositif. 

Doyen avait donne une premiere description de sa table 
dans sa Technique chirurgicale de 1897 : « Notre lit 
cooperations a ete construit sur nos indications par 
M. Mathieu. II est monte sur un support hydraulique, 
dispose surnotre demande de maniere apermettre une 
ascension de 45 centimetres : la hauteur de la table peut 
ainsi varier de 70 centimetres a 1,15 metre. La table 
proprement dite est large de 45 centimetres, et se com- 
pose de trois segments de 33 centimetres chacun, soit 
1 metre environ de longueur totale. Son axe d’inclinai- 
son se trouve place au-dessous de l’ articulation sacro- 
vertebrale, au niveau du centre de gravite du corps. 
Trois cremailleres permettent de disposer le patient 
dans les positions les plus variees ». 8 
Dans un delai tres court (2 minutes 26 secondes a la 
vitesse de projection de 16 images par seconde), le film 
se donne pour objectif de montrer l’essentiel des fonc- 
tionnalites de ce materiel. Au prix d’une incroyable « cho- 
regraphie », Doyen se multiplie : il releve la tetiere, 
comme pour panser une craniectomie, puis redresse le 
support central, souleve le dos de la jeune femme pour 
simuler la pose d’un pansement autour de la cage thora- 
cique. Puis il dispose contre le lit un petit gueridon 
mobile, comme si une operation conservatrice d’un mem- 
bre superieur devait y etre realisee. Une cinquantaine de 
secondes se sont deja ecoulees et voila le chirurgien et 
son assistant qui s’affairent a installer des porte-jambes 
coudes a 90° : Doyen actionne du pied le systeme hydrau- 
lique, fait monter la table, la renverse en arriere jusqu’a 
obtenir la position declive de Trendelenburg, la fait tour- 
ner de plus d’un quart de tour. Bousculee sans menage- 
ment, la pauvre patiente doit parfois s’agripper aux 
accoudoirs. La table est finalement redescendue et les 
jambieres retirees. Doyen et son assistant tournent alors 
la jeune femme sur le cote, tandis qu’une manivelle, pla- 
cee sur la cremaillere centrale, commande le support 
destine au soulevement de la region lombaire, mimant la 
configuration d’une nephrectomie. 


« Ce lit d’ 'operations est le plus complet et le plus com- 
mode qui ait ete construit », affirmait non sans preten- 
tion Doyen, dans sa Technique chirurgicale. Le film de 
juin 1898 en fit la demonstration par l’image. A ce titre, il 
s’agit probablement du premier film publicitaire de l’his- 
toire de la medecine. Construite par le celebre fabricant 
d’instruments Raoul Mathieu (1850-1901), la « table chi- 
rurgicale a inclinaison, a elevation et a rotation du 
Dr Doyen » figurait en effet aux catalogues de la Maison 
Mathieu (113, boulevard Saint-Germain, Paris), comme 
d’ailleurs la plupart des instruments mis en oeuvre dans 
les autres films du chirurgien (trepan, pince hemosta- 
tique, ciseau, etc.). Le catalogue de 1905 la decrit sur 
trois pages et en precise le prix : 2 000 francs (200 francs 
en sus pour le gueridon mobile). 9 

CONCLUSION 

La redecouverte du premier film du Dr Doyen confirme 
ce que l’on soupgonnait deja: le chirurgien etait non seu- 
lement mu par le desir de promouvoir une methode d’en- 
seignement hors norme mais egalement par le souci de 
soutenir l’exploitation commerciale de ses materiels et 
instruments. Une nouvelle question se pose des lors : la 
Maison Mathieu disposait-elle d’une copie de ce film pro- 
motionnel ? • 
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